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a E ny a rien qui foit plus charmant: 
EU PK pour actirer vne ame ambitieufe, que 
LEE de luy promettre des dons immenfes, 
| AK /S immunirez & prerogatiues: iln'ya acte 
FEB d'injuftice qu'elle ne commerte, ny laf_ 
chetezoùü elle ne s'abandonne;lhonneur nelatou- 
che point: fes plus fortes paffions ne vifent qua s'é- 
leuerau debris &à la perte de fon prochain; fa con- 
uoitife,aufh infame que mercenaire, captiue fesfens, 
& l'a fairromber dans toute forte de crimes: elle exile 
la V'ertu, fait triompher les.vices : fon infolence s'é- 
rend par tout, & fa cruauté n'a point de bornes, les. 
pleurs ny. les larmes ne la peuuent fléchir ,.auffi on. 
peut dire qu'elle eft l'image d'Enfer: veu que cette: 
maudite paffion y rire fon origine, elleade puiflans. 
attraits, veu que c’eft vne magie , de laquelle plu- 
fieurs cœurs font enforcelez. Iamais ie ne me fuis. 
laiffé dupper par fes blandices, ny flatter par fes car- 
refles ,ny emporter parfes promefles.. | 
Et en cela i'en-atrefte la Cour d'Efpagne, qui fçaic: 
que Mazarin m'a fait offre de deux millions & me rè- 
mettre dans la poffeffion de ma Duché de Lorraine, 
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pourueu que ie vouluffe feconder fes deffeins, qui 
{ont de perdre la France ,&faccager le plus vertueux, 
le plus fage pour fa conduite, & le plus équitable Se. 
natde lVniuers, quimaincient la Monarchie, & que 
par {es deliberations ;par fes foins & bons aduis, joinc 
auec les armes fait des prodiges auecdes fuccés di. 
nes dadmiration, la fuftice eft vne Vertu qui et 
d'aurant plusnoble que la force, que c'eltelle quil'a 
fair furoir à bon port: car à quoy ferujroit d'auoirvne 
force imaginable fi elle n'eft dirigée par laluftice, qui 
luy donne le mouuement & l'addrefle d'entrepren- 
dre par fes bons confeils, finonla force fans Iuftice 
eftvn defordre, qui ne peut fubfifter, & qu'ainfi ne 
{oitelle pafferoit pour tyrannie. 
Donc, la luftice & Magiftrature eft plus noble que 
la force ,aufli elle eftdiuinementinftituée pour gou- 
uerner les peuples: qui font obligez.en confcience, 
_d'acquiefcer à Les Loix ,,& fubir à touces {es Ordon- 
nances. : | des | 
Depuis le temps desbaricades iufqu'à maintenant, 
tay cfté foflicité par cer odieux Miniltre, pour m'en- 
gager dansces malheureux deffeins, auec les promet 
fesfufdites, rémoinsl'Archiduc Leopold, auquelila 
fait aufli de grandes promeffes ,& femblablementau 
Roy d'Efpagne ,luy voulant remettre routes les pla. 
ces qui fontafluietties à la France par la force des .ar- 
mes, luyliurer des paflages, moyennant que pour af 
fermir {a nn , luy {eroit enuoyé vne ;ar- 
mée: Mais ce grand & illuftre Monarque, & ce Ma- 
gnanime & vertueux Prince, l'ont rebucé, ne voulant 
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pas fauorifer vn ennemy fi cerrible & vn Eftranger fi 
criminel, pour perdrele plus glorieux &aymablese- 
nat du Monde, &le Royaume le plusb eny, les pro- 
mefles & importunitez tant de fois rciterées par ce 
mauuais Polityques, n'ont pas moinsefte infructueu- 
fes en mon endroiét, qu'a ces deux genereuxPrinces, 
aufquels il a fi fouuent trompe & proditoirement fair 
des lafcherez , & rendu complice de la ruyne de cerre 
Monarchie Efpagnole. pin fe fi ip 
Nous aurions bien rauage les froncieres de la Fran. 
ce ,& ampieter iufque dans fon fcin, nous feruans de 
cétoccafion ,ayansriréles garnifons & le canon des 
Villes ,au moyen dequoy nous pouuions paffer lie 
brement fans aucune refiftance, à. la faueur d'vn gros 
corps d'armée que nous auons: mais ce reproche ne 
nous fera iamais fait, que d'auoirtrempé dañs vn fi 
mal-heureux attencat, & feruy dvne fi pernicieule 
occafion que de ruiner la France, & pérdrevne fino- 
ble Compagnie, compofée de f11lluftres Senatèurs , 
quiportent la gloire de leur nom par toutes l'Euro- 
pes: c'eftà vous crands & heroïques Magiftraes , qui 
cites l'ornement delaluftice, la gloire de Paris & les 
Peres de la France; c'eft à vous dif ie incom parable 
focieté , à laquelle ie n'ay que des vœux de bien-veil- 
lance, vous proréftant que mes armes ne fe porteront 
jamais contre vous, ny conte la France, au contraire, 
ie vous les offres,ainfr qu'a faicles fiennesle Roy tres 
Cacholique ; ce fera d'yn franc cœur que ie me por. 
teray contrée voftreenniemy, & afin que ñneméteniez 
point pout fufpeét ;iedonneray oftageswvallables & 
Me | ff 


fuRifant&fortifieray voftre party de quinze mil hom: 
mes & plus s'il eft befoin. ee | 
Ce Critique & malicieux Mazarin, a fait courir le 


bruit ( pourincimider les fimples) que mon accord 


de pacification , & remife dans mon bien, eftoitmo.. 


yenhabt que mon armée fe ioingneroit à {es armes 
pour farisfaire plus facilement à fa rage & paflion 
contre ce fameux Parlement. : 


Non, non ,ie veux que tout. le monde fcache que 


j'aimerois mieux auoir perdu cent Duchez,qued'en 
poffeder autant par vne lafche action comme celle-la, 
. ie ferois bien priué du fens commun, fi l'embraffois le 
mauuais party de celuy quileit caufe de la perte de 
mon bien, & qui par les mauuais confeils enuers le 
Cardinal deffunt, a efté caufe queiene may püre- 
concilier auec le Roy deffunt,ce font efté par les rufes 
& intrigues de ce cauteleux eftranger, quiont diuer. 
ty mon accord auec la France: ila def-vny l'amitié 
queie deuois auoir pour elle, & que ie deuois garder 
inuiolablement , eftant annexée par proximité auec 
mon Duché, neanemdins ie n'ay aucun fiel pourelle, 
& f1elle a conceu quelque haïne contre moy , c'eftvn 
effet, qui ne peur proccder que de l'induftrie de cér 
ennemy, qui par de faux libcls a fait courir le bruit 
ue 'auois violé mes promefles faices au Roy defunr, 


tant s’en faut ce fut luy qui donna aduisau Cardinal 


- deRichclicu de n'effectuer fa parole: & ainfi Mazarin 
a continué [es inuenrions ordinaires peur nourrir, les 
rroubles & les guerres , en vn mot pour depotüiller 
@infiqu'ila) la France de tout fon bien & d'auoirle 


reuenu du mien. - 
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” C'eft de vous, Meffieurs de quilattends luftice, 
vous eftes deputez comme tres-fages êc iudicieux, 
pour cftre mes arbitres , je me foufmer à voftre luge- 
ment, Vos confciences font trop pures, pou m'eftre 
defauorables VOUS agirez auec les dénommez, auec 


efprit d'équité, ma caufe vous citconpuë& plus vifi- 
Bléquefe Safeifte" eme L 
Cependant iene puis trop loüer voftre cenereufe 
ation : iamais le Ciel n’en pouuoit faire naiitre vne 
plus olorieufe: ceux qui femblent cftre enncmis des 
FranÇois en enuienc la oloire, & voudroient partici- 
peravntel bon-heur,; Vousimmortalifez voltreillu- 
itre fePutation par va faict digne des lotianges dela 
polterité, Cette heureufe conjonction de la Iuftice 
auec les ares, ne peut aflez trouuer de Paneoi riques : 
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Pouren ef primer l'excellence, veu que cell pour là 
gloire deDieu & pourle Cpos de fon Peuple que vous 
2giflez, 'elt pour chañler cét oppreflèur venu d'vne 
terre q uin'eft Fe conde qu à produire des Tyrans. 111 

© Iélouéiof les Bourgeois de:la plus celebre ville du 
monde, dirbon foin qu'ils apporténtà {econder vos 
Slorieux defleins parle moyen de leurs armes, ce fonc 


vos bons prome is qui les font agir, ceft fousvoftr e 
bonne cenduite qu'ils portent l'éflendarr, & ce fera 
farlemouu ment de voftre fave conduire, qu'ils au. 
rontvn tres-heureux fuccez. Ce cruelennemy Élu 
Antec des penfées criftescommela moie, de voirvne 
elle ville &vn fi grand nombre de peuple bandes 
Contre Îuy. Et ce Qui luy ietre d'auantage de confu- 
fion fur | 


on vifage , c'eft qu'il voir que tous fes malef 
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ces & mauuaifes procedures font manifeftées. 
‘Toute la Francefe reioüità la veuë qu'elle à d'vn 
triomphe qui luy eft inéuitable, elle vous en aura, 
Melsieurs, des obligations d'autant plus grandes, q ué 
fa mifere vousa donné de compafsion, & fair quitter 
voftre repos , pour vaquer à vnefi heroïque entre- 
prile. s. : ? 
_ Madame de Chevreufe m'a mandé qu'elle vouloir 
appuyer veftre party; ie ne puism'empefcher dedire 
quilya de fecrerres infpirations & mouuemens qui 
femblent exciter mefme vn {exe le plus fragile , & 
faire renaiftre le fiecle des Amazones. Dieu eftinfte 
& ne veucpas qu'vn fiinfigne pillaté demeure à im- 
punir, & quefi les hommes luy fontindulgens, que 
les femmes fe rendent plus feueres & ne Îe laiflent 
danshimounité. 5, | 
Ie ne puis m'empefcher de dire l'excés de la bonté 
de la France, d'auoir laifé fi long-remps ce Tyran qui 
luy a ofté tout fonbien , pour fubuenir au luxe defes 
Nicces, æenrichir {es parens qui font fortis de laliede 
l'Italie, & à faire baftirà Rome des fu perbes Palais, & 
_desfom mes immenfes, pour des emmeublemens, & 
pour faire venir en France vn grand nombre de Sra- 
tuës,reprefentans les Tyrans qui l'ont precedé; bref 
les millions qu'ila difsipez, l'excés de fa table & de 
{ontrain, c'eft le fang dn peuple qu'il a tiré comme 
vne Sangluë, & qui crie à prefent vengeance. NU 
Ce cruel Mazarin eft caufe de la mort de plus de dix 
millions d'hommes depuis qu'ileft en ce trifte Cli- 
mat, ma Duché a veu les effets de fon carnage: il eft 
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caufe de la mort du Roy d'Angleterre, luy ayantrauy 
la liberté des paffages , 87 au lieu d'auoir porté les ar. 
mes du Roy pour empefcher cette inhumaniré An- 
gloite!, il les'a portées contre les propres fujets du 
Roy & contre fa Monarchie: & partant cette illuftre 
Compagnie à eu droit de le declarer fon Ennemy & 
perturbareur du repos public; Sices deprauez An- 
glois ont trempé leurs mains parricides dans le fang 
d'vnRoy innocent, pourquoy les François ne fe def. 
fendront-ils pas d'vn infameTyran? | bin 

Non, non Parisa trop de cœur, fon intereft & {on 
falut l'y obligenr, le Ciel & larerre veulent quece 
Titan perifle, afin que par {a perte l’on crouue fon {a- 
lat , tous les Royaumes y fonc intereflez, aufsi s'il eft 
befoinils contribuéront de leurs forces: pour moyic 
n'attend que l'ordre dece glorieux Senat , que i'exe- 
Cureray auec coute forte de fidelité & d’affetion; 
tous les Princes pouffez d'vn fain& zele ,ontles mef- 
mes fentimens, aufsiilsfontintereflez. fie: 

l'ay enuoyé cette Declaration poureftre imprimée 
à Paris, afin que par la publication d'icellele peuple 
fçache le defir que ï’ay dele feruirenvne fi bonne - 
eccafion. RAS PNA RER sé 
ORNE," 
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